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oli tique, Commercial el d'Annonces 

A B O N N E M E N T S 

l'a val îles d'avance : 

Quatre Francs par An 

Etranger : le port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aucj. TURIN, Imprimeur '■• Garant 

Les tiïanusçi'its non insérés, ne seront pas rendus 

A M N O N G E S 

Judiciaires (la ligne) 0/20 cent. 

Commerciales : à forfait 

Kéclanies : la ligne 0,30 cent. 

Nous informons les Bas-
Alpins habitant Marseille, que 
SISTERON-JOURN&L est en 

vente:*' 
Chez Madame ANDRÉJOL, 

kiosque, 30, Cours. Belsunce, 
en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

■S*—- p —|— 

L'abondance des annon-
ces judiciaires et commer-
ciales, nousoblige à ren-
voyer à samedi prochain, 
la partie politique et litté-
raire du jouira al 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

La fête du 14 Juillet a été célé-
brée cette année à Sisteron avec 
un éclat inaeoùtumé. Grâce aux 
sages mesures prises par notre 
administration municipale, nous 
avons eu des plaisirs . variés et des 
distractions pours tous. Nous 
croyons être l'interprète de la 
grande majorité et autorisé à 
adresser à nos édiles nos sincères 
félicitations. 

La veille, grand branle-bas de 
combat ; salves de boites. — 
On se demande ce que font nos 
canons dans la citadelle qui do-
mine la ville. Somme toute, on a 
peut-être bien fait de ne point s'en 
servir: ce sont de vieux bronzes 
de Lan pire, et les canons de Ba-
dingue.ne sauraient en effet chan-
ter les gloires de la France Répu-
blicaine. 

N'oublions pas de dire que les 
cloches, oui messieurs, les cloches 
de toutes les paroisses, ont dans 
celle circonstance p$vé leur tribut 
A la République. Nos Touristes 
orîf comme d'habifiufe contribué 
pour une large part a donner à la 
fête un- tin tram remarquable. 

La retraité aux nambaux, le 
concert dusoir, les feux d'artifice 
ont clôturé dignement celte pre-
mière journée.. 

Jeudi matin à. 9 heures, récep-
tion à la Sous-Préfecture. Grande 
exhibition detubes, de gibus plus 
ou moins refoulés ou reeoquillés, 
de queues de moi UB et d'habits 
plus ou moins antiques, do fa-
deurs et même de sincérités. 

M. Le Sous-Préfet a reçu les 
diverses autorités avec: sa cour-
toisie habituelle et à eu un bon 
mot pour chacun. 

Dans l'après-diné, jeux divers à. 
la Saiinerie, concert sur le cours 
de l'hôpital et courses. Nous ne 
nommons pas les vainqueurs de la 
lutte hippique ; pour la plupart les 
concuren'ts n'ayant, que l'avantage 
de concourir avec eux-mêmes. 

Dans la soirée, nouvelle retraite 
aux flambeaux. Aux accents delà 
Marseillaisse, l'entrain devient gé-
néral ; ceux- mêmes qui regardent 
le 14 Juillet comme une humilia-
tion, sont entrainés et suivent la 
foulequi se rend au près de foiro. 

• Les feirx d'artifice ont été très 
appréciés. Nos félicitations au 
pyrotéchnicien . 

Nous décernons une mention 
honorable à M. H pour le bon 
goût avec lequel il a décoré et il-
luminé le cercle musical et un 
bon point — façon chromo — à 
celui, qui a eu l'heureuse idée de 
planter surle rocher de la Bcaume 
le drapeau au trois couleurs. 

Nous avons trouvé dans la boite 
du Journal, une longue tartine non 
signée, sur l'aventure galante qui, 
pendant cette semaine, a été le 
thème favori de toutes les con-
versations. Outre qu'il est de règle, 
au Journal, de n'insérer que les 
communications signées par leur 
auteur, les versions diverses et 
contradictoires que nous avons 
recueillies nous môme, surce fait, 
nous imposent la plus grande ré-
serve jusqu'à ce que la lumière 
soit faite sur ce sujet aussi sca 
breux qre délicat. 

Variétés Sister onnaises .-Jeudi 
débuts de Mlle Lucctte Nitaff qui, 
quoique fatiguée, a, dès le premier 
soir,. enlevé son public avec les 
jambes. Cette aimable artiste a de 
la voix et des planches, aussi est-
elle bissée a chaque numéro. 

Mlle Durozeau, qu'on prendrait 
a première vue pour une ingénue 
échappée du couvent, a sur scène 
une èranené d'allures qui l'ont 
bien vite évanouir la première 
impression. Sa voix est très sym-
pathique et lui vaut les applau-
dissements et les rappels de la 
salle entière. Ces deux nouvelles 
pensionnaires de M. Chauvin, 
n'auront aucune peine à faire ou-
blier leurs devancières, Théola et 
Lacour. 

Alcasar Lyrique. — Cet éta-
blissement vrai temple d'Apol-
lon, décoré avec un luxe dont le 
bon goût n'est pas exclu doit 
ouvrir dans quelques jours ses 
portes au publie. Parmi les artis-
tes engagés, nous pourrions si 
nous étfôïïs indiscrets, citer des 
noms avantageusement connus de 
nos amateurs de café-concert. 

Nous apprenons avec plaisir, 
qu'à l'occasion du 14 juillet et sur-
la proposition du ministre de l'in-
férieur, le Président de la Répu-
blique vient d'accorder une nlè-
d'aille d'arcjent à M. Latil Louis 
Xavier, président de la Société de 
Secours Mutuels de notre ville, 
pour son dévouement à la cause 
philantropique. Nous félicitons 
sincèrement nuire compatriote 
M. Latil, de cette distinction 
méritée. 

HT* l -< 

Du 8 au 15 Juillet 1887 
NAISSANCES 

Latil ( Adeline-Agnès- Marie ). — 
Maggy (Charles). 

MJBLtGÀTIONS DE MARIAGES 

Entre M. Grisolle (Quinis-Marius) 
et Mlle Moine (Coralie-Magdeleine). 

Entre M. Rayon (Marins) chapelier 
et Mlle Estellon (Rosc-Alphonsine). 

DÉCÈS 

•Gallion (Jean-Louis) âgé de 9 
mois. 

Lés examens pour l'obtention du 
certificat d'études primaire ont eu 
lieu jeudi dernier 8 courant . 

Sur 9 élèves présentés, 8 ont été 
reçus. Ce sont : Mlles Borel Hélène, 
Imbert Marceline et Jourdan Léon-
tine, de Noyers. 

MM. Marcy Pierre de St-Vincent 
de Noyers ; Blanc Octave, Richaud 
Auguste et Via! Isaac de Vnlbelle ; 
Jourdan Auguste de Noyers. 

Le changement de M, Nury, 
notre sympathiquelnstitutour, n'a 
surpris personne. Nous savions 
bienque ce maître dont la renom-
mée n'est plus à faire, dont les 
succès ne se comptent plus ne res-
terait pas longtemps parmi nous. 

Il vient en effet, d'être appelé au 
poste difficile de Manosque, poste 
pour lequel il était désigné depuis 
plus d'un an. 

La population de Volonne perd 
en M. Nury un intelligent et dé-
voué fonctionnaire dont celle de 

Manosque s'estimera heureuse te 
fi ère. 

D'autre part on nous assure, 
mais nous avons, peiné à le croire, 
que M. Chabaud notienouvcl Ins-
tituteur, à demandé le poste do 
Volonne, afin de se rapprocher de 
Sisteron. 

DIGNE 

Concours Littéraire d'Aix. — 
Nous sommes heureux d'annoncer 
à nos lecteurs, le succès d'un de 
nos compatriotes au Concours lit-
téraire d'Aix, M. L. Pelloux. Il 
vient de voir récompenser son 
Histoire de Saint - Etienne - lés-
Orgues et son canton par une ra-
dieuse médaille d'or. Et ce n'a été 
que just ice. 

Depuis un quart de siècle, M. 
Pelloux étudie l'histoire locale, 
fait connaître et aimer le pj>ys. Ses 
publications sur « AulunetLurs », 
son histoire de « Lardier », et tant 
d'autres travaux remarquables, lui 
feraient un nom parmi les histo-
riens Bas-Alpins. 

Nous félicitons M. Pelloux dé 
cette récompense bien méritée et 
lui souhaitons encore longue vie 
pour qu'il se voit décerné encore 
beaucoup de pareilles distinctions. 

V. L. 
Nous recevons de M. Gorde, 

président de la Société Scientifi-
que et Littéraire des Basses-Àl-
pes, une délicieuse petite plaquette 
intitulée : Le père aux oiseaux, 
consacrée au sympathique bijou-
tier de Digne Colomb. Nous en 
remercions M. Gorde et ferons 
notre possible pour en donner un 
extrait h nos lecteurs. Ce travail 
prouve deux choses: que l'on ne 
peut être plus aimable et plus spi-
rituel que M. Gordee et qu jamais 
aucun Bas-Alpins n'a été plus 
digne que lui de la. présidence de 
la Société Scientifique et Littéraire 
des Basses-Alpes qui, grâce a lu.i 
fait chaque jour de merveilleux 
progrès. 

MANOSQUE 

Vacances. — Les vacances, 
pour les écoles primaires," sont 
iixées au 30 du courant, et pren-
dront fin au 1 er octobre prochain.. 

Mouvement dans le personnel 
Instituteurs Titulaires. — M . 
Nury Joseph, officier d'Académie, 
lauréat du Ministère de l'Instruc-
tion Publique, Instituteur à Vo-
lonne, est nommé Instituteur à 
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Manosque on remplacement de M. 

Chabaud Dieudonné appelé à Vo-

lonne. 

Instituteurs Stagiaires. — M. 

Brès Hy poli te Instituteur sta-

giaire à Manosque' en la même 

qualité à Vjllevielle (Commune 

d'Ainac.) en remplacement de M. 

Rèille Puiléinond appelé à, Ma-

nosque. 

VARIÉTÉS 

; t) »! 

U 

UNE.. SÉANCE A LA CHAMBRE 
(par 40 degrés à l'ombre) 

Le Président. — L'ordre du jour 
appelle la discussion sur le projet de 
chemin de ter dé l;'ouilly-lcs-Pbivrons 
à Crétinois-sur-'l'oinate. 

Quelqu'un dèmande-t-il la parole ? 

■'»" ouf ! qu'il fait chaud ! 
r> ' M. Luisant monte à la Tribune. — 

;..J'ai dix-huit, interpellations à formu-
pj#rsur les menées monarchistes et 

cléricales et quelques mots à dire sur 

le i>énérai Boulanger. 

voix nombreuses. — Nous vou-
drions bien nous en aller. 

'•Mi Luisant parle. 

•Ile thermomètre monte, les députés 
ruissellent comme des naïades. 

Exclamations sur plusieurs bancs. 

—. Dieu ! quel four? — C'est à don-
.' ner sa démission.— Il fait trop chaud; 

je m'en vais ! Ah ! que je donnerais 
'.bien nies vingt-cinq francs par jour 

*vl 'po(ff" être à Riez, à la campagne! 
(yettéi è^d1àma'tion"est poussée, croit-

, . on, par M. Proal). — Si ça continue, 
l'orateur va éclater ! faire des lois par 

'«■' uri' temps, pareil, c'est indé'cent! ou 
..'i bierij que nos électeurs nous fournis-

îilit sent des baignoires! mon cher col-
, .lègue, je. çàis ; si vous m'aimez sai-
jgnant, dè'pèchez-vous à me retirer de 
' ce fauteuil où je mijote. 

M-.'Laisant parle. 

Le'thermomètre monte toujours. 

Les députés s'écoulent, (c'est le 
"iHô't ; ils sont tous liquéfiés) un a un. 

1 ! A la fin il n'y a plus personne dans 
* la salle . — qtie M. Laisant qui par-
• le, parle, parle, et le thermomètre 
H> quismonte, monte, monte toujours. 

Quatre heures. — le thermomètre 
: .éclate, et le mercure indigné, s'é-

chappe en s'écriant : : 

« As-tu fini, vieux raseur ! » 
j La séance est levée. 

M. Laissant en est à la douzième 
partie de son interpellation. 

'"Au moment'où il va développer la 
treizième, d'huissier' de service, de-

t; venu hydfb'pliobe'se jette sur lui et le 
dévore". 

Et' Voilà pourquoi M. Lloquet est 
encore président de la Chambre. 

Ouf ! qn'il fait chaud. 

PANURGE. 

REVUE FINANCIERE 

—o— 

Paris, 15 juillet 1887. 

L'assemblée générale des actionnaires 
Au. Crédit Mobilier a eu lieu le 28 juin 

sous la présidence de M. Wallut, prési-
dent du Conseil d'administration. Le 

• rapport déclare que le conseil a suivi la 

j âigne de conduite tracée par la dernière 

^assemblée. Parmi les affaires dont s'oc-
• cupe la Société il cite la Nouvelle Com-

pagnie Immobilière dont le dividende 
pour l'exercice sera de 21 ans au lieu de 

18 ; le chemin de fer cl' ArliM"a Saint-
Louis du Rhône inauguré au mois de 

Mars. dont, l'importance s'accuse par le 

chiffre des recettes de la douane((H0.000 

fr. en 1886 au lieu de 250.000 fr. en 1885) 

les Grands Moulins de Corbeil où la 

substitution des cylindres aux meules a 
donné, des résultats inespérés, etc. Le 

Crédit Mobil eer a cédé très avantageu-

sement sou intérêt dans la C" d'Exploi-

tation, des fh'ànswàyâ. Le Crédit A/f/r-
rien s'est intéressé à VEmprunt Hellé-

nique, et à l'émission des Chemins die fer 

Italiens. En résumé les résultats acquis 

pendant la moitié de l'exercice sont d'un 

bon augure pour le pr chain semestre. 
Les bénéfices nets de l'année 1880 

sont de 368.803 fr. 00 
D'autrepart, la réserve 

extraordinaire s'èlévoà 3.3(10.807 fr. 30 

Ensemble 3.920.611 IV. 20 

M. Wallut a enfin annoncé que le con-

seil a sensiblement réduit les frais géné-

raux. L'Assemblée a approuvé les bilans 

et les comptes et adopté à l'unanimité 

des votants toutes les résolutions -.pro-
posées par le Conseil 

L'action du Crédit Foncier est toujours 
bien tenue à 1357. 

Les différentes valeurs dé sQil grpùpe 
oui des achats suivis. 

Nos chemins de fer sont bien tenus. 

ETUDE 

M- Ernest REMUSAT 

Docteur en Droit, Avoué 

A SISTERON 

VENTE 
D'IMMEUBLES DÉPENDANTS 

D'une Succession Vacante 

Il sera procédé : 

Le mercredi, DIX AOUT MIL 

H LUT CI? NT QUATRE-VINGT 

SEPT, à l'audience des criées du 

Tribunal civil de Sisteron au 

Palais de Justice de la dite ville, 

à neuf heures du matin, par •.levant 

M. GIRARD, juge du siège à ces 

lins commis. 

A la vente aux enchères publi-

ques, au plus offrant et dernier 

enchérisseur des immeubles ci-

après dés ignés -, situés sur le terri-

toire de la commune de Turriers, 

canton dudit 'arrondissement de 

Sisteron (B. Alpes). 

nAlSlGiV&TlOiV 
Des Immeubles à gendre 

. ARTICLE UNIQUE 

Corps de bâtiment, hameau. du Forest 

Louis, commune de Turriers, se compo-

sant au rez-de-chaussée: d'une cuisine, 

d'une' chambre à côté' de la cuisine, au 

premier étage une chambre, une cave 
avec écurie et grenier à foin. 

2' Labour, appelé la Vertelle ou L'Ar-

geyras, confrontant du levant Ayasse, 

Rougon Jean-Baptiste, du midi Vallon 

et Jean Ayasse. 

3e Labourable, appelé Champ du 

Croués, confrontant du levant, chemin, 

du midi Ayasse Sylvain. 

Ces immeubles forment les numéros : 

282,287 . 288 , 289, 290, 291,291; 292, 
297, 376 p, 377 p. de la section A. aux 
quartiers ries Ouerts, de la Vertelle ou 

Vissette, du Forêst Louis et du Champ 
de Croués et sont d'une contenance 

approximative de un hectare, quatre 

vingt huit ares, soixante sept centiares. 
Mise à prix, cinq cent francs. 

Ci. . . 500 fr. 

' Ces immeubles dépendent de la suc-

cession vacante du sieurJîeynaud Fran-

çois, propriétaire domicilié et demeurant 
quand vivais à Turriers, hâmeau du 
Forêst Louis. 

La vente en a été ordonnée, suivant 

jugement sur requête, enregistré, rendu 

parle Tribunal civil séant ii Sisteron le 

quatre juillet mil lui'teont quatre-vingt-
sept, enregistré, 

Elle est poursuivie à la requête, pour 

suites et diligences de M. (ifltAUl) Fir-

min, greffier prés le Tribunal civil de 

Sisteron, y domicilie et. demeurant', 
ayant pour avoué MvKrnesl lift M USAT 

un de ceux excerçant près le 'tribunal de 

céant, agïssani le dit sieur (JIRAUD 

Firmin en qualité de curateur à la suc-
cession vacante du sieur Frai. rois liey-

narid, sus qualifié; 

La veuLc dont s'agit aura lieu, au jour, 

lieu et heure ri -dessus indiqués, aux 

clauses et conditions indiquées dans les 

cahiers des charges dressés pour parve-
nir à la vente. 

Pour tous renseignements s'adresser 

à M" Ernest RÉ MUS AT, ôuà M. UIRAUD 
Firmin, curateur à la dite succession 

vacante. 

L'avoué Poursuivant : 

E. REMUSAT. 

Enregistré à Sisteron, le seize Juillet 

1887, folio 83 case 2. Reçu un franc 

quatre-vingt-huit centimes. 

LAMBERT. 

De tous les coins! 

Vieure (Allier), le 28 février 1887. Je 

veux m'associer aux témoignages de re 

connaissance que l'on vous envoie de 

tous les coins de la France au sujet de 

vos excellentes Pilules Suisses. Car moi 

aussi je viens d'êtr ! guéri presque mira 
culeusemerit d'une maladie d'estomac 

dont je souffrais depuis 15 ans, et que 
tous ies remèdes imaginables n'avaient 

pu soulager. Veuillez m'en envoyer 
3 boites à 1 fr. 50, car je tiens à avoir 

toujours sous la main un remède aussi 

précieux. Je vous autorise^ à donner à 

ma le'tre toute la publicité que vous 
voudrez. Jouin Pierre. Signature légali-

sée. A M. Hertzog, pharmacien, 28, rue 
de Granunont. à Paris. 

Purifiez le sang, l'estomac et l'haleine 

par le Hop-:Bitters. De la digestion par-

faite découle une bonne et : riche circu-
lation du sang, c'est cette action bienfai-

sante et réparatrice sur l'appareil diges-

tif que le H'op-Bitters doit cette 

réputation qui s'étend partout ou le soleil 

darde ses rayons, 

EXPOSITION DR NOURRITURE . 

BÇOLB I)K CUISINE, 

Alpxandrà Pàlaoe, 18 avril 1882. 

Je trouve le Hop-Bitters .un médioametit 

d'une admirable composition. Il donne la 

santé, purifie le sang et fortifie. Connaissant 

l'analyse et (es appréciations des médecins, je 

puis le recommander comme un remède de 

famille. 

BARBARA WALLACE GOTHARI), 

directrice. 

SI VOUS VOULEZ 
DE LA ; 

Il 4» * H: « ' 11 A 1**1 H 1. 

RÉUNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ et BON MARCHÉ 
sur Coin mande et à la Confection 

adressez-vous 

chez M. VIDAL 
T r a v e r s e de 1 a I=» lace 

SISTERON 

VINS A VENDRE 
S'adresser eue Docteur BUÈS 

à SISTERON 

L' imjirimeur-i/ércait, A TURIN. 
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Le Sirop du D R Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques , ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, %}mnies, etc. 

PARIS, 22 * 19, rue Drouot, et Ph'". 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

LVB NAISSANCE 

et de Décès I 

PRIX-COURANT; 

ENVELOPPES 

rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur, l"-lat et la beauté de la jeunesse 
Il renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les p .lieules disparaissent en peu de 
temps. C est une préparation sans égale. Son parfum est riche et exquis. " UNF SEULE 

BOUTEILLE M'A SUFFI " c'est la l'exclamation de beaucoup de -eus dont les cheveux cris 
ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux après 
en»a^S,ir^ÎS3S?eillluîf ho«teiHô. Ce n'est pas une teinture. 02. Boulevard Sëbastopoi Paris 

SE TROUVE CHEZ LES COIÏTEURS, PARFUMEURS, ET^HARKAOTEHS ANGLAIS. 

SISTEROK (B. A.) 

AUG URIN 

IMPRIMÉS POTJE MAIBIBS 

Affiches do toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE .GUXE 

FACTURES 

Livres à Souci-tel 

REGISTRES 

Labeurs 
I3EOSÏ, 3CT'LTS 

M A N DAT S 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

'i ffiBllllllllllllllllilIlilililllllllilW Maison fondée à Paris 

AUX fûliuMi Plus de silex ! 

Plus d'accident* 

GUERRE AUX ALLUMETTES ! I 

LA MERVEILLE du AIX "' c Siècle est sans contredit 
le PYROGÈNE, breveté s. G. D. G . Cet appareil de poche 
et de précision, inusable, produit instantanément du feu, 
par tous les temps, sans l'emploi de produits chimiques. 

j|i Remplace briquets et allumettes. Ses effets, vrais phéno-
mènes de la. nature, l'ont l'admiration du mondé entier. 

Prias : Cinq francs par mandat-poste 

( Envoi franco recommandé ) 

On demande des Représentants et Dépositaires 

S'adresser àjMM. BŒUF, COSTE père et G», breveté 

s. g. d. t., rue de l'Anguille, 6. — AVIGNON. 

Se méfier des contrefacteurs. 

AMARA BLAI\QUI 

Au Tes et à la Quassine 

leur^'lïf!;!hi
1ïf=, ,'a ',,1<lement J

'
Anémi

e- la Chlorose, les paies cou-
t?o£ . .riSiwLt «s?,du fan*- ¥" <;s excitent l'appétit, activent la diges-
tion et guérissent la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

En vente dans toute Donne pharmacie a * fr. le flacon * 

Ou chez l'inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire 
QUI EXPEDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 

VANfLLÉ ET DOUBLE VANILLÉ 

AMARA l^jAlNQUi Médaille ^'toutes les ExfoSÎtloS 

AMARA BLAINQUI Le n 1 1.- i 1 1 1 ' tn ■ dos Amers. 

ASSORTIMENT 

S. "i CH fr^ 

RN .*'OUS JCIHN*^S' 'wm 

Spécial^ se pii'es de Dfone H 
Y - * «S 

Le meilleur des Amers fi. €J haMni.n 
RUE DROITE, SISTERON ; 

Certifié» conforme IA) gérant, 
Vu ooiir la légalisation de la signature ci-contr Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


